
www.e-rara.ch

Trois relations de l'Escalade

Duval, Emile

Genève, 1885

Bibliothèque de Genève

Shelf Mark: Bva 190

Persistent Link: https://doi.org/10.3931/e-rara-75189

www.e-rara.ch
Die Plattform e-rara.ch macht die in Schweizer Bibliotheken vorhandenen Drucke online verfügbar. Das Spektrum reicht von
Büchern über Karten bis zu illustrierten Materialien – von den Anfängen des Buchdrucks bis ins 20. Jahrhundert.

e-rara.ch provides online access to rare books available in Swiss libraries. The holdings extend from books and maps to
illustrated material – from the beginnings of printing to the 20th century.

e-rara.ch met en ligne des reproductions numériques d’imprimés conservés dans les bibliothèques de Suisse. L’éventail va
des livres aux documents iconographiques en passant par les cartes – des débuts de l’imprimerie jusqu’au 20e siècle.

e-rara.ch mette a disposizione in rete le edizioni antiche conservate nelle biblioteche svizzere. La collezione comprende libri,
carte geografiche e materiale illustrato che risalgono agli inizi della tipografia fino ad arrivare al XX secolo.

Nutzungsbedingungen Dieses Digitalisat kann kostenfrei heruntergeladen werden. Die Lizenzierungsart und die
Nutzungsbedingungen sind individuell zu jedem Dokument in den Titelinformationen angegeben. Für weitere Informationen
siehe auch [Link]

Terms of Use This digital copy can be downloaded free of charge. The type of licensing and the terms of use are indicated in
the title information for each document individually. For further information please refer to the terms of use on [Link]

Conditions d'utilisation Ce document numérique peut être téléchargé gratuitement. Son statut juridique et ses conditions
d'utilisation sont précisés dans sa notice détaillée. Pour de plus amples informations, voir [Link]

Condizioni di utilizzo Questo documento può essere scaricato gratuitamente. Il tipo di licenza e le condizioni di utilizzo
sono indicate nella notizia bibliografica del singolo documento. Per ulteriori informazioni vedi anche [Link]

https://doi.org/10.3931/e-rara-75189
https://www.e-rara.ch
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=de
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=en
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=fr
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=it


1*

ESCcA LqAVE



L’E



Trois Relations de

L’E S C A L A D E
TITREES VES gWcÂ USCRJTS
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es  trois récits de 1’Efcalade  que nous
produifons aujourd ’hui proviennent
d’un manufcrit dépofé à la Bibliothèque
Nationale à Paris, fonds français, 3460,
fÜS 46 , 48, $2*. En faifant des recher¬

ches, je fus amené à parcourir le précieux volume
qui contenait ces relations . Lorfque j’en eus pris
connaiffance, je penfai qu’il ferait intéreifant de les
publier , tout ce qui fe rattache aux annales de notre
glorieufe hhtoire , & en particulier à cette nuit mé¬
morable du 12 décembre 1602, ayant un attrait fpé-
cial & méritant un examen consciencieux.

Nos trois récits appartiennent à cette férié de
relations de l’Efcalade compofées à Genève dans la
première moitié du XVIIe fiècle . Je n’ai pas befoin
de rappeler ici les réimprellions dont certains manul-
crits ont été l’objet **; néanmoins , pour marquer

*Copies contemporaines recueillies par la Bibliothèque Nationale
en 1662 avec les colleélions qu’avaient formées Philippe, comte de
Béthune, & Hippolyte, fon fils. Ces deux infatigables collectionneurs
avaient ramaffe de tous côtés des documents hiftoriques, mais leur
bibliothécaire les a fi mal rangés qu’il eft fouvent impoffible de décider
les origines premières. C’eft ce qui arrive pour les pièces qui nous in-
téreffent dans le mf. 3460. Nous devons ces renfeignementsà M. Léo¬
pold Delifle, & nous fommes heureux de lui exprimer ici toute notre
reconnaiflance.

Le Véritable Récit de /’Entreprife du duc de Savoye&c., Lozane 1603,
B



( 6 )
l’intérêt qui peut s’attacher à l’un des nôtres , je dirai
qu’il me paraît émaner d’un témoin oculaire , ce qui
le rattacherait au troilième des groupes ii ingénieufe-ment décrits dans le travail de MM. Dufour -Vernes
& Eugène Ritter *, & lui donnerait une certaine
importance . En confultant la réimprelîion intitulée :
Deux relations de ÏEfcalaâe &c., ùc ., publiées par
M. Th . Dufour , j’ai vu avec furprife , d’une part une
concordance parfaite dans les faits , & de l’autre , une
minutieufe recherche dans l’emploi des termes dont
chacun s’elf fervi pour éviter l’identité des récits au
moyen de fortes paraphrafes , ainli que nous n’allons
pas tarder à le conffater.

Quel pouvait donc être l’auteur de notre récit
anonyme ? Nous n’ofons nous prononcer d’une
manière abfolue ; cependant une phrafe de notre
manufcrit enregiftre une circonilance li particu¬
lière , que nous ne craignons pas de la relever , parce
quelle nous permettrait d’établir que le récit que
nous préfentons émane d’un lieur Thellulfon , dontle nom ell mentionné dans diverfes relations.

publié par M . J . Jullien à Genève , 1870. — Vray Difcours de la Mira-
culeufe Délivrance &c., Ch . Gruaz , Genève , 1843. — Récit officiel du
fecr 'etaire d’Etat , publié par J . Gaberel , 1867 . — Le Récit du Seigneur
Gautier , fecrétaire d’Etat , envoyé aux Cantons Evangéliques Berne -, Zurich ,
Bâle & Schaffihoufe; & le Rapport fait à la Vénérable Compagnie des Paf-
teurs , publiés tous deux par M . J . Gaberel en 1868. —■Deux Relations
de l ’Efcalade &c., publiées par M. Th . Dufour , 1880. — Hijloire de
TEfcalade Lfc., par David Piaget,  publiée par MM . Dufour -Vernes &
Eugène Ritter , 1882. — Récit de l’Efcalade du  12 décembre  1602, tiré du
Journal  d’Efaïe Colladon , publié par M. J . Jullien , 1883 &c., &c.

Voyez page 25 : Hifoire de l ’Efcalade  avec toutes fes circonftancespar David Piaget , citoyen de Genève , publié avec une introduélion &
des notes par L . Dufour -Vernes & Eugène Ritter , Genève , 1882.
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En effet, fi nous nous reportons au récit de 1’En-
treprife de Geneve par le Duc de Savoye*, nous
trouvons ces mots : Cela faiél . . . . , en un lieu affes
efloigné de la fentinelle au devant de la maifon d’un
nommé TeluJJln, entre la Porte Neufve  6 *la Porte de
la Monnoye &c.  Or dans notre manufcrit nous
liions : « . . . . c’était en un lieu affez efloigné de la
fentinelle , vis- à- vis de mon logis, entre la Porte
Neufve & la porte de la Monnoye &c. » Nous
pouvons également relever dans le récit publié par
M. Dufour **: 11̂ forcèrent deux maifons voifinesà la
noflre, avec trois pétards qu’il^ mirent aux portes &c.
Or , fi nous consultons le plan qui accompagne le
Vray Difcours, & d’autre part la note 4 de la rela¬
tion de l’Efcalade de M. Th . Dufour , nous voyons
bien clairement que c’efl: la Tour Thelluffon ***qui
fe trouve entre le logis du fieur Piaget & celui du
pâtifîier Aguiton.

Il y a donc de fortes préfomptions pour croire
que notre récit efl dû à la plume du fieur Thelluffon
lui- même . Mais alors dans quel but l’un de ces deux
récits aurait - il été copié fur l’autre avec de fimples
variantes , pour ainfi dire faites à plaifir, qui n’ajou¬
taient ou ne retiraient aucune valeur au fait pré-

*Deux relations de / ’ Efcalade, Juivies d’une Lettre de Simon Goulard,
publiées par Théophile Dufour, Genève, 1880. Voyez page 4.

Deux relations  Eÿr., p. 6.
***Les Regiftres de décès confervés aux Archives de Genève confta-

tent que Symphorien Thelluffon, de Lyon, réfugié à Genève, mourut
le 10 mai 1597 « en Ja maifon, près la place de la Monnoye.» Mais cette
maifon était-elle la même que celle dite «Tour Thelluffon, » parvenue
àJean-François Thelluffon, fils de Symphorien, par fon mariage(1598)
avec Marie, fille de Jean de Tudert ? Nous ne voudrions pas l’affirmer.
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fenté , mais qui ne femblent écrites que pour déguifer
l’apparence d’une copie trop fidèle ? C’eft une ques¬
tion à laquelle il eft difficile de répondre . Nous nous
contentons de fignaler le fait.

Les deux récits fe terminent différemment . Le
nôtre enregiffre la « penàaifon » de quatre capi¬
taines efpagnols qui n’avaient pas apporté leur
concours à l’audacieufe entreprife favoyarde , ainfi
qu’ils en avaient eu commandement du duc. C’efi:
une variante affez notable que nous ne devions pasoublier.

Nous donnons maintenant notre récit de la Bi¬
bliothèque Nationale & en regard celui qui a été
publié par M. Th . Dufour , provenant également
des manufcrits de la Bibliothèque Nationale de
Paris, colleCtion Dupuy , vol. 23, fol . 37 & 38 (copie
antérieure à 1632).

La colonne de gauche eft confacrée à notre texte,celle de droite à celui de M. Th . Dufour . Les mots
que nous imprimons en caractères italiques dans ce
dernier récit , font ceux fur lefquels portent les dif¬férences de rédaction.

De Genève du 15 décembre au vieil jiil,
qui ejl du xxv au JM nouveau, 1602 .

De Genefvey
le xv décembre 1602 .

_̂)E Duc de Savoye partit
| £de Thurin mardy 13 *

^décembre 1602 pour
l’entreprife de Genève qui avoit
efté commencée par Monfieur
d’Albigny Ton général. Il arrive
à Bonne en Foffigni, le famedy

' Lifez le 17, & fix lignes plus bas le
xxy

JE  duc de Savoye partit
^de Thurin le mardi xvi'f

[décembre 1602, pour
l’entreprife de Genefve, qui avoit
efté ourdie & tramée  par Mr d’Ar-
bigni, l'on général. Il arriva à
Bonne en Foffigni le famedi xxp
du mefme mois &, le mefme
loir, ayant appelle à Joy  les plus
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xxije du mefme mois, & le mefme
loir fit appeller les plus braves
de fon camp, leur defcouvre l’on
deflîng & les admonefte de le
porter vaillamment; luy s’en vient
en perfonne julques aux portes
de Genève en ung pré appellé
Plain Pallais avec trois mille, tant
à pied qu’à cheval conduiélz par
le fieur d’Albigny; où ellant ar¬
rivez une heure apres minuiél du
mefme lamedy,qui eft le dimanche
au matin xxije du mois au nou¬
veau llil, lediél fieur dAlbigny,
comme chef de l’entreprife receut
le ferment de tous de vivre &
mourir en celle exécution & luy
le premier promit d’en faire aul-
tant avec eulx& leur fit promeélre
davantage de ne toucher ny a fille
ny a femme ny faire aucun buttin
julques a ce qu’ilz entendiflent le
lignai que luy ordonneroit . Ce
qu’ellant faiél, ilss’approchent des
murailles de la ville & entre les
deux & trois heures, faiél jeéler
dans le folle quantité de fagotz
fur lefquelz furent dreffées trois
efchelles de front, qui s’entrete-
noyent. C’eftoit en lieu allez ef-
loigné de la fentinelle, vis a vis de
mon logis entre la porte Neufve
& la porte de la Monnoye. Les
premiers ellans montez, faifant
femblantd’ellre des noftres qui fai-
foyent la Ronde, vont vers celluy
qui faifoit la fentinelle pour le tuer,
lequel le fentant bielle le coule en
bas de la terra fie favorifé de la
nuiél qni elloit fort obfcure &

valeureux  de Ion armée, leur dé¬
clare l’entreprife,  les exhorte  de fe
porter tous valeureufement& s’en
vient en perfonne aux portes de
Genefve,en Plein Palais, avec troiz
mil hommes,  tant de  pied que de
cheval, conduitz par le Sr d’Albi-
gni, où ellant arrivé à une heure
après la  minuiél du meime famedi,
qui eft le dimanche matin 22 du
mois, lediél Sr d’Arbigni, comme
chef de l’entreprife, print de tous
le ferment  de vivre & mourir tous
en celle exécution, comme luy pro-
metoit de faire le femblable  avec
eux; leur fit en oune  promettre de
ne toucher à aucune femme ny fille
ny aucun butin, premier qu’il neuft
faiél un figne que pour ce il leur
donneroit.

Cela  faiél , il1 s’en viennent aux
murailles de la ville & entre les
deux ou  trois heures fit  jeéler des
fafcines, deffus  le !quelles furent
dre fiées trois efchelles enchajfées
l’une en l’autre,  en un lieu afiés
elloigné de la fentinelle, au devant
de la maifon d’un nommé Telufiin,
entre la porte Neufve & la porte
de la Monnoye. Les premiers qui
monterent,feignans  ellre des noftres
quifijfent  la ronde, allèrent droit  à
celuy qui faifoit la fentinelle pour
le tirer,  lequel , fe fentant bleflé,
le gliffa à bas de la terra (ïe,foubs
la faveur  de la nuiél qui elloit fort
obfcure, & entra dedans  la ville par
la porte de la  Tartafte , qui ordi¬
nairement demeure  ouverte , parce
qu’elle eft dedans les rempars,  &

C
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entre dans la ville par la porte
TartalTe qui demeure ordinaire¬
ment ouverte pour eftre dans les
murailles de la ville, & donne l’a-
larxne par tout la ville qui fe mit
auflÿ toft en armes, tellement qu’en
ung inllant toutes les places, haï¬
rions & paffages furent remplis.
Mais avec quelle dilligence qu’ils
uffalent, il ne fut pas pollible
d’empefcher qu’il n’y entralfent
plus de deux cent hommes de l’en-
nemy armez de pied en cape, tous
cappitaines ou gens qui avoient
eu commandement félon le rap¬
port des prifonniers. Lefquels300
fe mirent en ordre fur la muraille
de ce quartier. Là tafchent de fe
rendre maiftre de la porte Neufve
pour y appliquer le pétard & faire
entrer leur gros qui eftoyent de¬
hors au pied du pont-levis. L’en-
nemy donques venant à ladiéte
porte, le petardier fut tué d’une
harquebuzade & la porte par trois
fois reprife & l’ennemy repoulfé
par le cappitaine Brandane qui y
lurvint & en fut tué de part &
d’autre & entre autres Monfieur
Canar, l’un de noz feigneurs &
Marc Cambrago.

L’ennemy fe voyant ainfy re¬
butté, tachoit de gaigner la porte
TartalTe dont il fut repouiïe d’un
corps de garde qu’il y trouva.
Voyant cela, il recourt à la porte
de la Monnoye pour la forcer,
mais ce fut en vain, y ayant trouvé
la grille abaiflfée & les chefnes
tendues avec cinq cens des nollres

10 )

donna l’alarme par toute la ville,
qui foudain fuft toute  en armes, de
telle façon que, en ung inftant,
toutes la place, baftions & paf¬
fages furent remplis de gens,  mais
avec toute la  diligence qu’on peut
ufer,  il ne fuft pollibled’empefcher
qu’il n’entraft  plus de deux cens
hommes de l’ennemy, armés de¬
puis la tejle jufques aux pieds,  tous
cappitaines & gens qui ont du
commendement, comme nous ont
rapporté les prifonniers qu’on retint,
lefquelzdeux cens hommes  fe mirent
en ordre fur la muraille de ce
Cartier, pourchaffans  de fe rendre
maiftres de la porte Neufve, pour
y mettre  le pétard & faire entrer
par là leurs gens qui  eftoient aux
pieds du pont-levis.

Venant doncl’ennemyà la porte
Üfeufve,  le pétardier fut tué d’une
harquebuzade, & la porte fut re¬
prife par trois fois , Sc  l ’ennemy
repouiïe du  capitaine ‘Brandano,
qui y furvint, avec perte toutesfois de
quelques-uns  de part & d’autre, entre
lefquels le Sr Canart, l’un de nos
Seigneurs, & Marc Cambragney

font demeurep L’ennemy, fe voyant
repouffé, pourchaffoit  de gaigner la
porte TartalTe, d’où  il fut repouiïe
par  un corps de garde quiy eftoit,
ce que voyant, il courut  à la porte de
la Monnoye pour lafoncer,  mais en
vain, car ili trouvèrent que la grille
eftoit abaiffée& les chefnes ten¬
dues, avec cinq cens hommes  des
noftres à la place de la Monoye
pour le garde du corps  de la ville.
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de la place de la Monnoye, qui y
eftoient pour la garde du cœur de
la ville. Cependant nous ne laif-
fafmes poinct de les aller attaquer
entre noz maifons & les murailles
de la ville, y trouvant néantmoings
grande refiftance que faifoit l’en-
nemy, lequel entroit tousjours par
les efchelles fufdiéles en tel nombre
que les prifonniers ont diét qu’ilsy
eftoyent entres bien trois cent, ce
qui les encourageoit davantage à
combattre vaillamment & criant
tant qu’ils pouvoyent. Et furtout
ung trompette qui de deiïus la
muraille crioit:Vive Efpagne, Vive
Savoye, Ville gaignée. Ils forcèrent
deux maifons voyfines de la noftre
avec trois pétardz qu’ils mirent aux
portes pour fe fairel’entrée à i’en-
droiét de la Monnoye; mais fur-
vindrent plufieurs des noftres qui
les chafierent de fes maifons des
ungs & des autres. On nous en¬
voya ung fecours de i fo harque-
buziers & moufquetaires avec
quelques picquiers en réfolution
de mourir tous ou de repouffer
l’ennemy devant qu’il fut plus fort,
ce qui réuflit bien àppropos parce
qu’ayant là tout contre un canon,
il fut chargé de chelne & en tirant,
abbatit une de leurs efchelles, ce
qui les eftonna tellement que pas
un n’y monta depuis. Ains tout ef-
perdus commencèrent à defcendre
de la muraille, les autres fe jettant
du hault en bas & ceulx qui réi¬
tèrent au nombre de cent ou fix
vingtz furent ou tuez ou bien fort

Cependant , nous ne laiffafmes
pas  de les aller combatre  entre nos
maifons& les murailles de la ville,
avec très grande réji/iance de l’en¬
nemy, qui alloit rousjours entrant
par lefdiéles efchelles, de manière
qu’on en croit, par ce que en rap¬
portent les prifonniers, qu’il en en¬
tra jufques au nombre de trois cens
environ, &, par ce, il\ fe renfor¬
çaient tant plus de courage, comba-
tans valeureufement& crians tant
eux que un de leur\s\ trompette\s\ ,
qui ejioit  deiïus la muraille : Vive
Efpaigne! Vive Savoie! Ville gai¬
gnée! Ils forcèrent deux mailons
voifines à la noiïre, avec trois pé¬
tards qu’ilz mirent aux portes,
pour avoir  entrée dedans la grand’
rue  de la Monnoye, mais il furvint
beaucoup  des noftres qui les chaf-
lèrent defdiéles  maifons, avec perte
de quelques-uns de part & d’autre,
& à nous il fut envoyé fecours  de
cent cinquante arquebuziers &
moufquetaires, avec quelques pic¬
quiers, pour nous renforcer, tous
délibéré%de mourir  ou de chaffer
l’ennemy avant qu’il fe renforçaft
daventage,  ce qu’il nous  réuflit très
bien, parce que le tenant de près,
en un mefme temps, un coup de ca¬
non chargé de chaînes fut tiré fi à
propos qu’i[l] rompit  une [de] leurs
efchelles, ce qui les efpouventa  tel¬
lement qu’il  n’y monta depuis pas
un feul,  ains au contraire tous ef-
pouventés  commencèrent à del-
cendre les murailles, qui par les
efchelles& qui fe jettoient  du haut
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blefTez, excepté treize qui bleftez
ou non furent pendus le melme
jour. Le combat dura depuis trois
heures juiques à cinq, & fur le
pointft du jour l’ennemy fe retira à
Bonne & à la Roque.

Entre les prifonniers qui furent
pendus font Monfieur de Sonas,
Chianferdon & d’Atignac; leur
fentence leur fut prononcée que
pour avoir en plaine paix attenté
contre leur ville, ils ne les tenoyent
poinét comme prifonniers de
guerre, mais comme volleurs &
aftaflîns, & que par ainfy ils mé-
ritoyent la mort . Monfieur d’Al-
bigny eftoit au pied des efchelles
failant femblant de monter, mais
voyant que tout alloit mal, il diél
qu’il y eftoit furvenu ung grandmal d’eftomac & là deffus fe retira
des mortz. Outre les treize fuf-
diélz, il y a environ 80 fans ceulx
qui fe font noyéz dans le fofte &
beaucoup de bleftez.On a couppé
les telles des mortz & on les a mis
fur la muraille au lieu mefme parou ils entrèrent. Des noftres font
mortz environ 16 & nous eft venu
fecours de 300 Suiftes du pais deBerne& en attendant d’autres. Le
duc y eftoit en perfonne & a faicft
pendre quatre cappitaines Efpa-
gnolz qui avoyent commande¬
ment de donner par ung autre
cofté, & ne le firent poinét.

12 )

en bas poury eftre plus tojf& ceux
qui demeurèrent, au nombre de 100
ou fix vingt, furent tous taillés en
pièces, hormis treize, tant bleffeq que
non blejfés, qui furent penduz le
mefme jour. Le combat dura de¬
puis trois heures jufques à cinq
heures & demye&, lur Vaube du
jour, l’ennemy fe retira à Bonne& à.la Roche.

Entre les prifonniers qui furent
pendus, de marquey a les Sts de
Connas, Chaffildes& d ’Atignac,
tous trois gratis cappitaines. La fen¬
tence leur fut prononcée que, pour
avoir en pleine paix attenté contre
leur ville, ilz ne les tiennent pas
comme prifoniers de guerre, mais
comme brigands, & quepartant ilz
méritoient la mort. Mr d ’Arbigni
eftoit aux pieds des efchelles, fai-
fant femblant de monter, mais,
voyant que les affaires ne paffoient
pas bien, dicl qu’il luy eftoit fur-
venu une très grande douleur d ’ef-
tomach & fe retira. T)e mortz,
outre lesfufdiéls treize de l'ennemy,
on en compte  quatre vingtz, fans
ceux qui fe noyèrent  dans le fofte
&plujieurs  bleftez; à tous les mortq,
ona couppé la tefte, que Von mit lur
la muraille, au lieu par où ilz en¬
trèrent. Des noftres, il en[<? / ?] mortfeize. Il  nous eft venu trois cens
Suiftes au fecours & en attendons
d’autres.

Canal le père. — Cambiago,
éMarc. —Cabriel Vaifné.— Gala-
tin, filq de zMarin Galatin.  —
Vandel, cappitaine.—“Bandières .—
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Vhomme de Teaget,filq de ‘Baprifla.
— ^Michel cMenard. — Jacques
cMercier . T)'autres quon ne cognoit
pas. — <Mr ÿficolas le majfon.  —
cM r Tiere le fondeur. — ‘Baudichon
blejfé.— Leflq de Filebert Imbert le
fécond tué.

II

es autres récits proviennent aufii du
volume que je fignalais au commence¬
ment de cette communication , ce qui
ne nous donne aucun renfeignement
lur leur provenance exaéte ; mais nous

y trouvons encore d’affez curieux détails lur la
grande entreprife du duc de Savoye : d’abord , il eft
bon de relever que notre récit (f°48), quelles que
puiffent être les obfcurités de fon origine & les
diverfes péripéties qu’il a éprouvées avant de faire
partie du manufcrit 3460, eft écrit bien peu de jours
après les événements , ainfi que nous l’apprend la

' pbrafe fuivante *: « Nous fufmes hier remforcés de
cinq centz arquebuziers de Lauzaine & Morges que
nos voyfins nous ont envoyé . »

Nous pouvons même lui afiigner une date fixe, en
nous reportant au Journal  d ’Efaïe Colladon **, où
nous lifons : Le mardy arrivèrent en la ville . . . . com¬
pagnies tant de Laufanne que du Pays de Vaud.

* Voir page 17.
Récit de FEfcalade du J 2 décembre  1602 , tiré du Journal  d’Efaïe Col¬

ladon . Genève , J . Jullien , libraire , 1883 (p. 9).
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Le Brief Récit  6 te. * nous donne plus clairement

encore la date : Ce jourd ’huy mardy & 14edécembre,
font entrés  300 arquebusiers & moufquetaires , envoyés
en renfort par les illuftres feigneurs de Berne,

Notre récit (f°48) aurait donc été rédigé le mer¬
credi 13 décembre.

ENTREPRISE DE GENEVE

imanche dernier, 22 décembre 1602, à une heure
apprès minuit, le randiél dans le focé de la muraille,
quy eft entre la Porte Neufve & la Porte de la Mon-
noye, deux centz gentilhommes des mieux choifis,
armés de toutes pièces, Pefcouppette en main avec
le couttellas, & les autres la picque, accompaignés

de cent arquebuziers choifis lur toutes les troupes de Savoye-, lefquelz
pryerent trois efchelles auprès d’une garite où pour lors ny avoyt per-
lonne pour ellre quafy inutille, & montèrent avec fy peu de bruyt
qu’ils ne furent apperceus que les deux centz armes & quarante arque¬
buziers ne fuflent tous enfemble en ung gros juftement derrière la
maifon de Ouinceftin, quy eft à prêtent à Jullyen Peagier, & frapant
deux heures, leur premier exployt fuft de tuer la première fentinelle
& le rendre meftres de la Porte Neufve, le corps de garde s’en eftant
retiré au premier bruyt fans baiffer la grille, ayant feullement tiré une
arquebuzade, & d’ung mefme pas fe rendre meftres de la Porte Tar-
taffe & de la porte de la Monnoye julques à la place de Noftre Dame;
puis leur gros amaffé près de leurs efchelles appliquent ung petart
à la porte derrière de la maifon dudieft Peagier, & fe randent meftres
de ladiéte maifon quy perce à la place Noftre Dame & de celle du
paticier quy la joinét & rempliflent lesdiéles deux maifons darquebu-
ziers. Cella eftant, l’allarme commance par la ville avec peu de bruycft
par les fuyars quy crièrent : arme, arme, l'ennemy ejî dans la ville.  Ont

*Brief Récit de ce qui avint à Genève le Dimanche malin  12 ejour de De~
cembre  1602 , par M . Goulard , Saint-Gervaifain , Miniftre du S. Evan¬
gile, publié par M . Th . Dufour , 1880.
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demeuré quafy jufques a trois heures du matin fans s’efmouveoir pan-
lant que fe fuft le feu ou fauffe alarme ; fur cella la grolfe Cloche
fonne quy esfraye chacun. On fe leve en furfault a demy veltus &
demy armes fans aulcune conduyte. La grand’rue, quy eft la plus pro¬
chaine, commance a faire ung gros d’environ vingt hommes quy, de
premier abord, chargent douze armes & quatre arquebuziers quy
tenoyent le portai de la Monnoye quy tourne à la place noflre Dame.
L’allarme augmente ; chacun vient au combat fans marchander ny
s’effrayer 5 on tue ung de leurs armes, ils en tuent deux des noftres
& nous repoulfent. On fe rallye & les charge on de plus fort & les
rechalfe on jufques à leur gros d’où, eftant renforcés d’hommes, ils
rechaffent les noftres julques à la place. On revient à la charge & les
noftres regaignent le portail duquel l’on fift tomber la vieille grille
avec beaucoup de difficulté tousjours combattans main a main d’une
mefme fureur. L’on vient à la porte Tartalfe pour les defloger, ce que
l’on fift, les renverfant jufques fur leur gros de la porte Neufvê quy
eft la porte de la ville, où eftans renforcés d’hommes, ils renvoyent
les noftres plus vitte que le pas. Là fuft tué monfieur Canard ung des
feigneurs. Voilla le premier effort au bas de la ville & place noftre
Dame.

Les fuyardz de la porte Neufve donnent l’allarme au corps de garde
de la maifon de ville. L’effroyt de la groffe cloche faiél que toutte la
ville s’arme & court en la maifon de ville, & chacun en fon Cartier.
Le cappitaine Brandane, accompaigné de fix cuiraffés& vingt arque¬
buziers de la maifon de ville, vient à la porte de la Treille où il treuve
quinze armes de l’ennemy, les charge & les repouffe vivement jufques
à la porte Neufve, laquelle il la gaigne & faiét tomber la grille. Mais
l’ennemy revenant de fon gros, quy eftoyt près ladiéte porte Neufve
jufques à la porte de la Corraterie où ils avoyent efcalle, repouffe les
noftres & les mène fuyans julques à la Treille, & met trois petartz
a ladiéle porte Neufve fans y donner feu. Les noftres repouffés fe ren¬
forcent de vingt-cinq cuiraffés& trente arquebufiers, fe jettent a corps
perdu fur l’ennemy & combattant main à main regaignent ladiéfe
porte Neufve& le boulevard quy la touche dans lequel eftans entres,
tirent ung coup de canon au long du fouffé où l’ennemy eftoyt. Là
les noftres font ferme & conbattent fort longuement & tout ce quy
ce peult, & renforcés a la fille des furvenans repouffent finallement
noftre ennemy jufques à fon gros qu'eftoyt vers leurs efchelles, faifant
par icelles tousjours monter des arquebufiers, ce préparent à nouvelle
charge faifant grand bruyt au dehors de la ville avec tambours &
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trompettes Tonnant avec effroyt la charge & bon couraige & force
arquebufiers fur le bort du foufTé quy tiroyt fans ceffe, mais fans nousoffancer à caufe de la haulteur des murailles.

De l’autre part, on remforce les noflresà la porte Tartaffe quy ren-
verfent l’ennemy fur fon gros ; allors l’effroyt redouble de tous coïtés.
L’ennemy crye Efpaigtie, EJpaigne, Savoye, Savoye, & les noflres Genève,
Genève— combat effroyable bien débattu des deux collés avec grand
fureur ; du cofté de la porte de la Monnoye, les noflres y eftans auffy
renforcés & la grand vielle grille baiffée faiél que l’ennemy ne peult
plus venir à la charge à la place Noflre Dame que par les deux mai-
fons qu’ils tenoyent où ils font attacqués & enfoncés. On les en def-
loge & fe retirent à leurs gros quy efloyt là auprès. Soudain on garny
les feneltres d’arquebufiers, mais la nuyt efloyt fy obfcure qu’on ne fe
voyoiél l’ung l’autre, pour a quoy remedier on jeéle les paliaffes des
liéls par les feneltres toutes enbrafées ; cella donne clarté quy faiél
qu’on les recognoifl & tire on au travers de leurs gros. Ils 1e deffen-
dent & tirent aux fenellres, mais on les recharge de telle falfon quonles efclairfiél.

Ce que voyant, ils commancent à perdre couraige & partie à re¬
courir aux efchelles & delfendre plus viéle qu’ils n’eftoyent montés
avec tant de prelfe que pour cella ou le poix des hommes armés, les
efchelles rompent ; les autres fe voyant hors d’elpoir s’ambraffent trois
& trois & faultent dans le fouffé mol & plain de fange quy les garan-
tift en partye de blelfeure. Le refie au nombre d’environ feptante trois
des plus vaillans, fe voyans hors d’efpoir, foubftiennent bravement
venant à la charge. Mais preffés de nos arquebuziers, finallement a
cinq heures du matin crient : « Sauves nous la vye& nous poferons lesarmes! •> Mais les noflres crient Tue, tue,  donne dedans & les efcler-
ciffent de telle faffon qu’il nen refia que treize, entre autres les fleurs
de Sonas, Chamferdon & d’Attignac qui furent pris en vye & pendus
le mefme jour à deux heures apprès midy fur le boulevard de la porte
Neufve. Le refiant au nombre de cinquante cinq demeurèrent mortz
fur la place & quatre dans le foffé & treize au Gibet. Les corps des
mortz ont demeuré trois jours nudz à la place, & efloyent les plus
beaux hommes qu’il efloyt pofïïble de voir. Par arreft de Mefîieurs, le
bourreau leur a à tous tranché la telle & mis fur des poteaux fur la
muralle de la ville pour mémorial. 11y en a heu beaucoup de bielles
que l’ennemy a remmenez. Le fieurd’Arbiny fufl tousjours dans le folié
accouraigant les foldardz de monter. Il en efl mort feize des noflres
& vingt cinq ou trante blelfés.
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On a appris par la bouche defdiélz Sonas, Chamfardon, Attignac

& autres que celle entreprife elloyt puis deux ans & que le duc de
Savoye la tenoyt infalible, ayant pour cell effaiél paffé les montz &
préparé deux centz gentilhommes ou gendarmes & cent arquebufiers
choifis de toutes nations, la plus part Dauphinois & provenfaux pour
monter à l’efcallade & faire la poinèle, conduiélz par moniteur d’Ar-
biny, fuyvis apprès de deux centz chevaux & huiél cèntz arquebufiers
choifis& avoyent amené de lMonrmélian  deux charettes chargés d’ef-
chelles& de cent arquebules& moufquetz à rouhet tous neuf i s’affem-
blèrent au pont des Trembliers à une lieu de Genève, le jour Sainél
Thomas à cinq heures du foir, où appres avoir prefté ferement de
y faire leur debvoir, partent a huiél heures du loir ayant envoyé vingt
hommes devant pour empelcher que nul ne vient vers la ville i le ren¬
dent en Plain Pallaixà la mynuyt fans eftre defcouvertz, entrent dans
le foffé à une heure apprès la mynuyt, ayant mis force clayes fur les
pallus, applicquèrent leurs elchelles au pied defquelles demeuroyt le
fieur d’Arbiny pour faire monter fans confufion & défordre.

Ont dicft que fon Altelfe ellant affeuré que dans la ville n’y avoyt
que les habitans fans chef ny cappitaine, qu’il n’y auroyt aulcune réfif-
tance & que chacun garderoyt fa maifon, fa femme, fes enfans.

Avoyt faiél ferment de ne piller ny uzer de violence aulcune que
la ville ne fuit bien afifeurée& les gardes pour le duc pozées & avoyt
charge de tuer généralement en entrant tous les hommes & toute la
jeunefle mafle, S. A. leur bailloyt le lac de la ville pour trois premiers
jours & le fignal, quant il fauldroyr piller & violler, feroyt quant ung
paige avec la cornette d’Arbiny courroyt tout feul à cheval par la ville.

Nous fuîmes hier remforcés de cinq centz arquebuziers de Lauzaine
& Morges que nos voyfins nous ont envoyé.

Il y a huiél jours que pour nous endormir Son Altelfe envoya en
celle ville pour traiéler & faire celfer les différends& vivre deshormais
en bonsvoifins, incillant principallement de nous faire quiter l’alliance
du Roy de France qu’il difoyt nous feroyt un jour ung mauvais tourt.
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III

|e dernier récit (f° $2) nous offre unerelation de l’Efcalade où font encore
retracées les différentes phafes de cette
lutte mémorable ; nous y relevons un
épifode affez bizarre & peu connu,

épifode qui fe ferait paffé dans le logis même du
fieur Piaget, & dans lequel la dame du lieu aurait
donné une nouvelle preuve de fon énergie & de fa
préfence d’efprit *: « Et fe retirant aux chambres
haultes jufques à ce que la dame du corps de la
maifon qui regardoit en la ville jetta en la rue la
clef de la porte de devant qui fut aulîitoù ouverte,
fe jettans nombre de gens conduiélz par le brave
Cabriol quaû en chemife , enfeigne de ce quartierlà &c. »

|j]onsievr le duc de Savoye, ayant tousjours defiré
joindre à fon Eflat les païs voifins qui font à fa bien
féance, s’elt fouventes fois esforcé de s’alTubjeélir la
ville de Genève pour la comodité qu’une telle place
apporteroit à l’advencement de les deffeings. Le
fieur d’Albigny, fon lieutenant général des païs qu’ila deçà les montz, n’a auflTy laifîé palfer occafion ny moment quel¬conque pour donner à Sa Majefté le contentement d’une telle prife.Ayant de diverfes& reytérées fois & foubz divers prétextes, très bien

faiél recognoillre tant dedans que dehors l’eftat de celle ville là, & de
longue main préparé tout ce qu’elloit nécelïaire pour l’exécution d’unetelle enrreprife, à laquelle le duc vouloit affilier, loit pour alfouvirla vengeance ou pour le donner bruit de lo[i]n par une fi renomméeprife. Il part de Turin le 17e décembre 1602 feignant aller à Rivolly

Voir page 20.
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en dévotion, vient dilligemment à la Novalela, renvoya fon train,
prend la polie, &, en habit déguifé d’ambalfadeur effranger, palTe le
mont Cenis failant ellroièlement garder les paffages.Arrivé en Savoye,
fit admener vers Genève les trouppes elpaignolles qui dès cinq ou fix
mois féjournoient en ces pais & les fiennes propres parmy lefquelles
elloient nombre de Françoys que les déportements palféz rendent
abfentz du pais. Or bien que ceux de Genève fulfent dez longtemps
advertis qu' on les marchandoit, fi elloient ils néanmoins ailes peu
fur leur garde, ayant permis à un chef de marque & à nombre de
cappitaines qu' ils avoient entretenus quelques mois de fe retirer, &
n’ayant drelfé ordre aucun pour réfifler à ce coup qu’ils attendoient
de longtemps, bien qu’ils ignoralïent comme il adviendroit. Et affin
qu’ils fe doubtalfent tant moins & s’endormilfent aux difcours que le
premier préfident de Savoye leur avoit tenus r2 jours avant l’entre-
prife de fa bonne affaire, au repos & à la tranquilité commune, le
marefchal des logis de l’armée vint à la ville le fabmedy 22 décembre
& paffa outre, feignant d’aller a Thurin où les troupes, difoit-il, le
jeteroient. Ce mefme jour le fieurd’Albigny elloit arrivé en la ville de
Bonne, dillante de deux lieues de Genève, avec 12 ou iyoo hommes
choifis tant de pied que de cheval, portans efchelles, pétards & autres
artiffices nécelfaires pour l’exécution de celle entreprife que ledicl
fieur d’Albigny communicqua lhors à les gens, les alfeurant fort de
la facilité d’icelle, & leur failant mefme ouir ceux qu’il avoit employé
à recognoillre les places. Ce fait, ayant donné l’ordre requis & diflri-
bué les armes qu’il jugeoit nécelfaires à telle faélion, partent tous
dudicl Bonne le fabmedy au loir, jour du folllice, exprelfement choify,
foit pour s’eftre amufés aux horofcopes que les aflrologues longent
ou pour autre occafion. Et marchant bien délibérés& en grand filence
par chemins reculés de la ville, les mèches cachées, arrivèrent le long
d’Arve en la place de Plain Palais, & de là au folié lur les deux
heures du matin du dimenche 22 décembre à l’endroit qu’ils avoyent
remarqué entre le Boulevard appellé Deloye près la porte Neufve.
Et arivez où fouloit ellre la porte appellée de la Monnoye, ellant la
muraille allés balfe & le folfé peu proffond, & daventage que des
deux fentinelles qui y font on ne fournilfoit jamais que la plus pro¬
chaine du corps de garde de la porte Neufve ; foubdain ils jettent
quelques claies fur le réfeaux du folfé, drelfent trois efchellesà polies
feultrées & de pièces s’emboitans l’une en lautre, & montent tout
à leur aife dès les deux heures ’/ 4 jufques à trois environ. Deux centz
hommes choifis& bien armés, fans jamais ellre découvertz, pour dire
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le temps très obfcur & fombre, eftans montez & ja en nombre, fe
réfolvent à trois exécutions qui eftoient préméditées, l’une de lé faifir
de la place qui elt en un petit enclos qui va par defloubz l’arc fur le
pont & dans la grand place de la Monnoye -, l’autre de rompre les
portes de quelques maifons qui lont vis a vis du lieu où ils montoient
& qui paftènt auflîà l’autre collé dans la ville, pour, en eftans maiftres,
battre dans celle place par leurs arquebufiers& couvrir leurs compai-
gnons qui monteraient la muraille,— laquelle elt bien fort commandée
par les feneftragesd’icelle,— & l’autre de donner à la porte Neufve, &
la pétarder par dedans & donner entrée au relie de leurs troupes qui
eftoient hors, ayans haches & coignettes, propres à couper fuft & fer.

Ainfi rélolus advencent proprement & bleffent la prochaine fen-
tinelle, tuent une ronde, polènt les pétardz à deux maifons, & fe tenansja feurs de la victoire, ayans demeurés une bonne heure maiftres de
ce quartier, commencent a crier vive Savoye, vive Efpaigne, ville gai-
gne'e & a boyre, donnent au corps de garde, le rompent & chaffent,bien qu’il fit grand debvoir de combattre, mais ne fe faififtent du bou¬
levard de la porte auquel quelques habitans lé retirent tousjours com-
battans. L’allarme elloit ja groffe par la ville, la cloche ayant battu
peu devant trois heures & */2, les trompettes du duc qui en perfonne
elloit en Plain Palais & un tambour qui monta jufques au parapet,
fonnoient dedans à toute relie. Les habitans en telle furprife fans chef
ny loldatz eftoient eftonnez comme on peut penfer, mais Dieu qui
avoit permis aux ennemis jufques là, ne leur vouleull oélroyer davan¬
tage, accourage les pauvres citoiens, aucuns defquelz, eftans en cer¬
taines maifons qui font au bout du pont contre la Monnoye & en
autres qui regardent ce petit enclos, tirèrent tant d’arquebufades en
celle petite place où elloit l’ennemy qu’il la quitta & vint par defloubzl’arc de la Monnoye s’eftimant fe jetter en la ville de ce collé là. Mais
il y fut arrellé & combattu de fi près que deux principaux y demeu¬
rèrent, l’un au carrefours & l’autre fur le pont mefme. Le temps elloit
fi couvert qu’on ne fe voyoit l’un l’autre qu’à la clarté des amorces des
arquebufes, & de quelque poignées de paille qu’on jettoit par les
feneftres. Ceux qui avoient pétardé la maifon de Jullien Peagier n’a-
voyent peu fi advencer comme ils vouloient par la réfiftance que le
ferviteury fit, bien que blefle à mort d’une pifloletade tandis que les
autres domefticques avec luy barriquerent les autres portes par der¬rière qui alloient a l’ennemy. Et fe retirant aux chambres haultes juf¬
ques à ce que la dame du corps de la maifon qui regardoit en la ville
jetta en la rue la clef de la porte de devant qui fut aulfitoft ouverte,



( 2i ;

le jettans nombre de gens conduiélz par le brave Cabriol quafi en
chemife, enfeigne de ce quartier là & donnant en une ellablerie qui
eft en une pente baffe ou l’ennemy s’eftoit fortiffié, le y déchaffèrent
non fans grand conflit, lequel d’autre part efloit très afpre vers la porte
Neufve; car l’ennemy ayant, comme diél efl, rompu le corps de garde,
s’en efloit emparé & vouloit applicqué le pétard par dedans, mais la
coliffe feut baiffée & y euft aucuns qui firent encores en ceft endroit
refiftance dont deux furent tués.Mais, d’autres furvenans, le pétardier
fut abattu, comme Dieu voulut, roide mort par une moufquetade,
eflans neantmoins ceux de la ville repouffés jufques près de la Treille
qui eft contre la maifon de ville d’où eftant forti gros renfort envoyé
par les feigneurs, l’ennemy recula vers la porte d’où il fut chaffé &
réduit à la courtine entre la Tartaffe & la place de la Monnoye. Les
troupes efpaignolles en ce temps inpiétèrent du cofté de la porte de
Rive, mais fans faire aucun effort, repouffé par le canon, llz fe reti¬
rèrent onteufement ; un canon chargé de chaifnons & doux avoir
auflî joué dans le foffé par où entroit l’ennemy & brifé les-efchelles
au pied defquelles avoit longtemps demeuré d’Albigny & un Jéfuifte
encourageant les foldatz a monter . D’Albigny luy-mefme monta juf¬
ques au parapet & redeffendit tout aufli toft voyant le combat afpre,
afïin d’envoyer renfort qui ne peut plus venir cy, que ceux qui eftoient
entrés combattus des arquebufades qu’on leur droit des maifons, eftant
plufieurs mortz & davantage de bleffés, melme le Marquis de Valdi-
lere leur chefz, & preffés a coups de main commencent a feftonner
& à perdre cœur. Ceux qui purent fe jettèrent par la muraille, autres
demandèrent la vie & plufieurs furent tués fur la place qui, environ
les fix heures, demeura libre à ceux de la ville. Il y en euft treize de
prilonniers qui furent le mefme jour pendus au boulevard de L’Oye.
La fentence fut prononcée en ces termes : D’aultant que vous ave\
viollé la paix, commettant un tel aéle, vousn eft point recogneus pour
prifonniers de guerre ains pour voleurs & brigands dignes d’eftre mis
fur la roue.  En le nombre eftoient les fieurs de Sonas, d’Attignat, de
Chaffardon & d’Attifel & un jeune gentilhomme du Daulphiné qui ne
voulut dire fon nom. Ceux qui ont peu fupporter la torture y ont
efté applicqué. On a affiché les telles, tant des deffufdiélz que des
autres occis, fur une paliffade qu’on a dreflé, & font en nombre de 72.
Entre icelles, y a la telle du filz du marquis de Lullins, celle de Mon-
fieur de la Tour, lieutenant de Mr d ’Albigny, celle de fa cornette,
celle du cappitaine La Jeuneffe, & autres des meilleurs connus qu’il
euft, outre lefquelz y a eu autre 100, ou 120 de bleffés, bonne part
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defquels font allez mourir à Bonne où le Duc s’eft retiré merveilleufe-ment marry & dépité. Ayant fait pendre 4 des principaux chefzefpaignolz qui n’avoient donné à ion gré. Ceux de la ville ont perdu17 ou 18 hommes & quelque autres bielles, la plus par par eux mef-
mes ne pouuans s’entrecognoiflre en l’oblcurité.Les principaux d’iceuxfont Mr Canard , conceiller de ville& aagé de 70 a 80 ans,Mr Eflondure,Mr Vandel, le courageux Cabriol, le brave Marc de Cambiagua, Abrande Cap, le l'erviteur de Jullin le peagier * & autres.

Il eft entré 3 ou 400 hommes de fecours dans la ville laquelleattend pour veoir à quoy le Duc fe refoudra, ayant depefché le trom¬pette pour ravoir deux marchans qui, dèz le vendredy, furent arrêtéspriionniers en Savoye, foit affin qu’ilz ne découvrirent ce quilzvoyoient ou pour s’en afleurer, e(limant leur entreprife afleurée.

*Il eft à peine befoin de faire remarquer que ces noms, comme laplupart de ceux que contiennent nos récits, ont été défigurés par lecopifte: « 'Jullin le peagier» eft Julien Piaget, «Abran de Cap s Abrahamde Baptifta, « EJlondure» Bandière &c. De même plus haut, page 14, aulieu de Quinceftin, il faut lire Quinceftre.
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